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de la vie hamaine . pt

ce precieux metal acquiert la

fupréme & admirable vertu

de nous pouuoir ſecourir prõ -

ptement , &tres puiſſamment
en toutes nos infitmite2 cor

potelles .
fahhruh xlFeNxe
QF Ea lnU Erni ak R

efire lean „ ou le difoluant ne ~ , »

ceffaire pour faire le grand
Or-potable.
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ordinaires qui ſe

a
rencontrent en nos

entreprifes , & ba

empeſchemẽs qui ſont cauſe

qu elles ne reũſliſſent pas bien
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F2 Le Threſon
ſouuẽt ſelon noſtre deſir , pro⸗
uiennent à mon iugemẽt , ou

de ce que nous nous trõpons
en les conceuant , ou de ce

que nous ne procedons point
bien en les mettant en execu -

tion . Cet vn priuilege reſer -

uẽ à Dieu feul , & vne perfes —
$

ction infeparable defa Natu - P

reincomprehenfible , quede $ :

preuoir fans ' abufer , toutce

ii quileft bon qu' il fafe , & de
faire toufiours fans faillir ce

qu' il a preueu . Mais pour $

nous , ' eft noftre coutume

de nous meſprendre en nos

deſſeins , & en nos actions , &

de manquer à bien effectuer

nos penſees . non ſeulement
dans les premieis eſſais, mais
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auſſi la pluſpart du temps , a -

pres meſme nous en eſtre meſ -

lez par plufieurs fois , & à di -

uerſes repriſes .
Les plus excellens Docteurs ,

les plus parfaits Capitaines , &

les plus: rares ouuriers , eſprou -
uent fouuent cette verité , veu

que lesplusimportantes mal -

ftrifes de nos Arts , & de nos

ſciences , ne sacquierent or -

dinairement que par de tres -

longs apprentiſſages , & par de

penibles eſtudes : tout de meſ -

me que noftre prudence ne fe

fortie que par vne tres - lon -

gue pratique .
Mais laiant à part toutes

ces conſiderations fi amples ,
& fans ' efcarter de mon
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bur , ie dis qu' vne infinité de

x trauaux & ' experiences mõt
appris qu' il ’y. a point de pre -
tenfion en laquelle il yait plus
de danger de fe tromper ,& de

ptẽdre mal ces mefures , qu' en
celle de faire le grand Or - po -
table , pour la difficulté extref
me qu' il y a de rencontrer 7a

LrayeEau de vie celeſte, qui eſt

la feule dans la Nature qui
peut Phyfiquement attenüer

For , & le diſſoudre radicale -
ment en toutes ſes parties .

Et encores que beaucoup
de gens ſe vantent de pouuoir
faire la vraye Medecine vni -

uerſelle , par des diſſoluans

contraires , & corrofifsà lor ;

ie dis qu' ils ne paruiendront
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de la die humaine . p5
iamais au but de leur preten -

fon , sils ’ ont vne entiere

cognoiffance de- cette cau x

precicufe . Car de fe feruir de

leurs caux fortes & violentes ,

cela eſt tout a fait contraire à x

la raifon ,& à la purete natu -

relle de ' or : Etie declare ici

nettement , contre leur pre -

t fompton , quil me ſemble

abſolument impoſſible dimi -

ter la Nature en ſes effects ,

fans la ſuiure inuiolablement

| en fes procedez . Tellement

que ceux qui ſe ſeruent ' eaux x

| fortes , & de difoluans vene -

neux & indomptables à no -

| fre chaleur naturelle , qui
font des operations violentes

à ' or , foit pour ’ouurir ou le
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diffoudre,foit pour le cuire ou
le preparer , par des eaux cor -

rofiues : ceux - là
, dis - je , ne

fa » peuuent marquer ’ auoir du
aaeeea

regret & de la honte pour
fuccez de leur curiofité . ' e

pourquoy ie may intention en

toute ' operation de cette

œuure , depuis le commence -

ment iufques à la fin , que de
{ uiure ' ordre & la façon ' a -

gir de la Nature , de laquelle
feule apprends à cognoiftre
& àme feruir de cette pre -

cieuſe Eau de vie Celeſte .

» ' e par laNature que les
vrais Philofophes font le re -

mede vniuerſel . ' eſt elle auſ -
ſi , qui leur donne la matiere

ſur laquelle ils trauaillent ;

bw
Aah
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de la vie hsmaine . 27
our eux ils nen font que les

valletsʒ afin dofter , de chan -

ger , & de mettre les choſes
{ elon qu' il eft neceffaire : Mais

neantmoins ' eſt touſiours ſe -

lon ' intention & ' ordre de

la Nature , & pour la mieux

faire agir. Et comme ils en

font les vrais imitateurs , ils

agiſſent auſſi ſelon & comme

leur enſeigne la Nature qui
leur apprend qu' elle ' admet

iamais rien ' efrange dans lax

compoſition de ces ouuragesʒ
& qu' elle opere toufiours par
choles conformes & de ſem -

blables Natures . Et de meſme

faut - il que celuy qui voudra
faire le grand Or- potable re -

iette les eaux fortes & diffol - x
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78 Le Thereſon
uans cortoſifs , qui ſont eſtran -

gers & diſſemblables alapu -
reté de ' or : & qu' il ne fe fer -

x ueque de noftre Eau de vie Ce -

lefte qui eft douce benigne , &

fociableàla Nature del hom -

me & à celle de lor . Ile veux

dire qu l faut que le diſſol -
uant ſoit de la Nature du diſ -

foluble. Et le diſſoluble d f

la Nature du diſſoluant .

Conſiderez , ie vous prie, la

generation dvn enfant : le. f

menftruë dela femme nekt il f

pas dáns fon piincipe de mef -

me Nature
, & de matier

femblable à celle dont len -

fant aefté formé , quoy qu' il
ſemble eſtre

grändement dif-ferenten apparence ? De me

i
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me faut - il que ' eau viue , de

| laquelle , & par laquelle feule

nous faifons la Medecine yni -

uerſelle , ſoit tout a fait con -

| formeàla Nature de ' or : afin y

que par vne eftroite ſimpathie
& afinitè de Natures ils ' vniſ -

ſent enſemble dans vne dou -

ce & longue coction .
Que ſi noſtre Eau ignée ,

ou feu Aqueux , neſtoit de la

nature de ' or , iamais ils ne

$ svniroient en toutes leurs

parties comme ils font lors

qu ' on les met enfemble : Et

iamais Leau mauroit le pou -
uoir de diſſoudre ' or radica -

lement , silny auoit grande |

conformité entr eux ,

Mais cette cau viuec & fel -

* —
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So Le Threfor
che eſt ſi bien de la Nature de

lor qu' auec grande raifon on

la peut dire fa fœur
, parce

que tous deux , en leur pre -
miere origine , font fortis

f + dyne mefme fource , & ' vne

meſme racine ; ' eſt pour -

quoy ils ' aiment & ’ vniffent

par conformité, & par reffem -

blance de Natures .

1 . Or peut - eftre que ’ on me

ai dira qu' il ek du tout pof -
| fible de trouuer vne ceau dans

le monde femblable à celle

dont ie parle .
2 . Et qu' il ' eft pas croya -

ble qu ' vne eau peuft diſſoudre

lorradicalement en toutesces

parties , € F ' unir à luy ef-
ſentiellement .
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de la die humaine . .

Pour refponfe au premier ,

}
raduouė qu ' il - eft tres - vray

quà moins ’' cftreconduit M

parla main ' vn homme bien

intelligent en cet Art ; il eſt

preſque impoſſible d en pou -
uoir defcouurir la ſecrete
ſource . Et neantmoins il eſt

encores bien plus difficile ' y
pouuoir puiſer Leau viue ,

dans la grande pureté qu' il
eſt abſolument conuenable

qu' elle foit pour la perfection
de cet ouurage . Auſſi eſt · il

certain que la veritable co -

gnoiſſance de cette eau cele :
ſte eſt le premier , & le plus

| difficile des quatre grands ~» |

|
chefs - ' œuures de ce labeur p

merueilleux .



f2 Le Theeſor
Or comme cette Eau cele -

ſte eſt la cauſe ptincipale
pour paruenir à la perfection
du grand Or - potable :il ſem -

ble auſſi qu à deſſein la Natu -

re La encloſe & renferméc

par jalouſie , afin d empeſcher
Uinduſtrie humaine de la ſur -

paſſer en la metueille ' vn

ſoudain tetour de ſantẽ , &
' vnetttes - longue prolonga-

tion de vie .

Mais quoy que cette pre -
cieuſe eau ſoit ties - profon -
dement & tresſecrete -

ment cachẽe par l ingenieuſe
Nature : Neantmoins ces vrais

imitatcurs , & ces Diſciples
ſecrets , ont appris delle meſ -

mela ſource de cette eau de irap

m
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vie : Et auſſi latt induſtrieux
commè on la peut aiſement

recouurer par vn fort fimple ,
maistres - occùlte labeur .

Et pour le fecond poing :
. oùľon : doute de: ynion Ef

ſentielle de Lor auec noſtre
Eau Phyſique ie reſpondray ,

ue les Sçauants nign -
rent pas que leau commuñe

quoy : qwelle fort de Nature
froide & moëte , ne laiſſe pas
neantmoins de ſe meſler
auec toutes les plantes , &

meſme auec toutes les choſes

animèes & ſenſitiues ; & dans

icelles , par la coction , elle re -

eçoit vne autre Nature que
celle qulelle auoit auparauãt :

X 1j
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proprieteʒ de ces choſes ſe
ſont meſlées centrallement

en elle .

Et quoy que ' eau commu -

ne ſoit en ſon principe & en

ſon interieur ſouuerainement

froide , toutefois par le mo -

yen des cauſes chaudes qu el -

le digere , ou qu' elle cuit , el -

le demonſtre , & fait paroi -
ſtre vn effet de chaleur au

troilieſme degré.
De plus , on fçait qu’ il my

a point de chofes dansla Na -

x türe , qui foit plutoftconuer -
tie en ſubſtance de chair que
leau commune . Car f dans
elleľ on fait cuire dela chair ,
la decoctiõ profitera & nour -

rira meſme les malades ; ce
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que leav froide ' euft peu far -

re à caufe defa crudité natu -

relle, qui eſt vne qualitẽ nuiſi -

ble & mortelle . Et par ainſi

il eft euident que ' eau coni -

mune ftant impreignee par
la coction , de la ſubſtance de

la chair , neſt plus cette cau

fimple , froide ' & cruë qu' el -
le eſtoit auparauant , maiĩs

que ſon eſſence eſt conuer -

tie en vne vraye nature de

chair . Et partant on la peut

prendre ou tenir pour vian -

de , puis quelle eft proche
' eftre reduite en vraye' effen -

, ce humaine .

Or comme ' eau des fleuues

ou de pluye, eſt naturellement

propre pour attirer la ſubſtan -
F iij



Le Thrteſon
ce des plantes , & des choſes

animees ,& de ſeconuertir en

leur eſſence ; ainſi
—

de meſmèe
goſtre eau Phyſique eſtant de

la Nature de Lor , a auſſi cette

puiſſante vertu de diſſoudre
radicalement ce precieux me -

tal - m toutes { es parties , de
s vniràluy inſeparablement ,
& de ſe tourner , & conuertir
en la vraye & naturelle ef :
fence de ' orjcequene pour-
roient iamais faire ’ les eaux

fortes des Chimiques . Et ou -

tre qu elles nont pas cette

vertu , ny la force de diſſoudre
Var qu' il ne retourne touſ -
iours en corps , cõmeileftoit
deuant ſa diſlolution ; oeſt

qu elles ſont trop corroſiues ,
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& par conſequent tres : nuiſi -

bles & dommagecables
à
A no⸗

ftre fanté .

Enfin , ie finis ce m en

diſant à ceux qui voudiont
faire ' Or - potablequ Us ' en -

treprennent iamais ce grand
ouurage , que premierement
ils ne dan bienaffeurez de

poſſeder effectiuement la

vraye eau de vie Celeſte , la -

quelle ils pourront recognoi -
ſtre & diſcerner ' auec les au -

tres caux par ces marques in -

faillibles .

Il faut que noſtte diſſoluant

foit vne eau viue & naturelle

que lon peut raiſonnablemẽt

appeller vn feu Aqueux , ou

vne eau ignee .



8E Le Threſor
Il faut que ces effects ſur

Lor ſoient doux & naturels ;
Que ces commencemens , ces

Progrez , & ces acheuemens
ſoient ſans aucune violence .

Il faut qu elle aye la puiſſan -
ce ' ouurir For , de le deſlier

ſans le corroder , & de le pe -
net rer radicalement en toutes

ces parties ; & qu iil sy diſſol -
uc doucement & facilement ,
comme la glace fait dans
' eau .
Il faut qu' elle foit fimple,

tres - pure, & nette,qu ' elle foit

douce , benigne & ſociable à
la Nature de lhomme , & à
celle deor :

Et pour le dernier ,il faut que
ceux qui voudront fairc le

s

yor
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grand Or - potable , ayent vne

parfaite connoiſſance de la

vtaye Eau de vie des Sages ,
qui eſt vne Eau viue , Simple ,
& Celeſte , compoſee , & mi -

neralle, ingenieuſe & difficile
à trouuer . Elle ne ſe tire ( com -

me dict vn Philofophe ) que
des rayons du Soleil , & de la.

Lune ; mais la difficulté eft de |
fçauoir, säl entend parler du |

Soleil & de la Lune Celeſte ,

ou du Soleil ,& dela Lune ter -

reſtre ,ou de tous enſemble .Et
quand ils auroient cette con -

noiſſance , ils nauroient peut
eſtre pas Linduſtrie de la ſęa -
uoir pufer Phyſiquement ,
dans le puits dela Nature , ſe -

lon ' intention , & ' art indu -



cret , ſi par vn bonheur extra -
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ſtrieux des Sages.

Orsils nont pas la connoiſ -

ſance de cette precieuſe Eau

de vie celeſte , & permanente ,
il eft certain qu' ils ne feront

Ceeſt pourquoy , ils doiuent

trauailler à lacquerir , ainſi

qu ' ont fait ceux qui ' ont pof -
fedée .

Demoy , ay employé tren -

te - cing années , pour ' in -

ſtruire de cette Eau; & pour en

auoir la vraye connoiſſance ,
yay fait pluficurs voyages ; dé -

penfé beaucoup ' argent , &

fai & quantité de differentes

eſpreuues : Et toutesfois ien
euſſe touſiours ignorè le ſe -

y lamais le grand Or- potable ;

2
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ordinaire
,

il ne me fuft tombé

ynmanufctit entre les mains ,

qui ma donne vne claire , &

entiere lumiere de la pratiquė
de certe precieuſe Eau .

Enfin , ceux qui feront fi

heureux , de rencontrer cette

Eau admirable , ſont aſſeurez ,
dď' auoir le vray diffoluant Phi -

fique , qui eft certainement le

principal , & le plus neceſſaire

outil de tout Fouurage , & la

premiere clef du grand Or -

potable . Et celuy qui ' aura

pas vne entiere & parfaite
cognoiffance de cette pre -
cicufe Eau,ne doit iamais pen -
fer , ny effayer de faire ' Or -

potable ; Car fans elle certai -

nement il ne paruiendroit ia -
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mais à ce qu il deſire , d autant

» que ' eft ellefeule qui par fa

vertuadmirable & toute par -
ticuliere , eſleue , augmente ,
renforce , rchauſſe & multiplie
extraordinairement celle de

Kor au deſſus de fa Nature .
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